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Les Etats -Unis
et les dettes alliées

Quand l'Angleterre et la France
allèrent à ia Conférence d 1 Was-

hington dite du désarmement —

dont les résultats consignes sur

parchemin ne pourront être ap-
prêciés que lorsque les dispositions
arrêtées auront ete ratifiées et

sanctionnées par tous tes parle-
ments des pays intéressés — des

idées, qui sont maintenant démon-
trées enonées, avaient cours. L'A-
inérique, croyait-on, sortait du
<( splendid isolement» de la doc-
trine de Mon где pour s'intéresser
aux affaires d Europe et y parti-
ciper. D'aucuns voyaient même

déjà la Conférence devant aboutir
à des traites de garanties; a la mise

en œuvre des Repar tions, grâce
au concours américain ; u règle-
ment des dettes contractées par les
A'lies pendant la guerre. De toutes

ces prévisions, de toutes ces espé-
rances, rien n'est resté devant ia
realite des faits.
M. BMfour et M. Bnand vo-

guaient encore dans l'Atlantique
vers New-York que le colonel fier-

vey, ambassadeur des Etats-Unis à

Londres, prononçait un discours
sensationnel dans lequel il afffr-
imait que l'Amérique ne voulait
feiucune aHiaoce, parce que ce n é-

fceit pas son intérêt. Et ii ne se

gën&'it pour dire que si ies Etats-
Uni» étaient intervenus dans la
latte mondiale de n'était nullement

pour assurer le triomphe de la

démocratie sur i'autocra ie — dans
Ses deux camps ennemis, en effet,
^autocratie et démocratie étaient

également représentées l'Amers-

«qise avait compris — et ce fut grâce
a Rooseveit — que si l'Ail magne
était victorieuse, il n'y avait puis
«le sécurité pour eile. « Nous avons,

proclamait l'ambassadeur, envoyé
iiosWiidats uniquement pour sauver
les Etâii.s-Unis. » L'Amérique s'iu-
âéresse peu aux «flaires d'Eu-

vope, en dehors du désarmement,

Avant de s'ur-cuper du problème
des Réparations, les Etats-Unis ont

voulu résoudre eëiui des dettes de

ieurs débiteurs. M. William Bryan,
qui fut, avant M. Wiisoil, le cilet

incontesté du parti démocrate, ie-

prenant i'idee lancée par M. Key-
aies de l'annulation des dettes lu-

terailiees, avait mis en paralèle
cette atmuiaûori et le désarmement.
Jli demandait pourquoi le peuple
américain qui avait depense plus
de 30 milliards pour la guerre u'eu

dépenserait pas encore 10 autres

pour y mettre le point final. Sou

projet était trop long pour êbe

exposé ici, ma,s ce qui ie viciait
dans son essence c'est qu'il exo-
itérait également l'Allemagne delà
dette qu'elle avait contractée eu-

vgrs ses vainquent s. Ou avait parie
cependant de -a convocation, pour
(cette anaee, d'une Conteieuce eco-

tvomique et financière, qui aurait

siège à Lonares ou a Pans pour
«entendre sur l'annulation par-
.tivlle des dettes de guene euîie 1 s

Ailles. M. Yandei iip, ié milliardaire
■bien connu, avait même préparé
4Ш projet de lègiemènf.
Mais dans les sphères officiel! s,

on £tait nettement oppose à toute

réducQon. Au mois de décembre, 1 -

présider^ Haraing, d'accord avec

les chefs ae la majorité répub i-
caiiie du Sénat, décidait que lepro-
jet de loi pour le lemboarsenieat
des dettes alliées viendrait devrai
lia Haute Assemblés aussitôt quelle
n'entrerait en session, Le Sénat a

voie, pat 39 voix contre 2#>.
eonsclîdation des dette» ailices.
Aux fermes du projet, une commis-
sioti de cinq membres, ayant a sa

tète le secrétaire du Ti é?or, aura
[pouvoir, après approbation un pie-
aident, de consolider les dettes
étrangères, d'en changer ou n'en
retarder D date de paiement, son
du c.tpffai, soif, des i lé ; ère, soit

■ OOa C10UX nsш«îioô;C. Ueiiî. etiiОС/

$es dettes m s'étendra pas an delà

de juin 1947. Les intérêts seront à

4 }{4 o[o, au minimum. Les paran-
ties d'une puissance ne pourront
être acceptées au lieu et place des

garanties d'une autre puissance
Ce projet a un corollaire mai-

tendu. Aussitôt que les conclusions

S .S. lYIéiétios IV
préside pour le première (ois

le St-Spde
La première réunion du Saint-Synode

sous la présidence de S.S Mélétios IV a

été tenue mercredi à i0 h Le patriar-
che a ouveit la séance par une aliocu-

tion où il a d 'abord démontré la régula-
rité de l'élection qui 1 a porté au trône

de la commission des finances eu- œcuménique, il a remercié les prélats

rent été déposées, le sénateur Mac
Cormick déposa une motion^ de-

mandant que le secrétaire d Etat
fit connaître les dépenses, les ré-

serves et les déficits des Etats eu-

ropéens. La proposition insiste spe-
étalement pour que M. Hugties se

renseigne notamment sur le mon-

iant des sommes que chaque pays
consacre a son armee de terre et

; >-se figurer a côte le montant des

inteiê s dus aux Etats-Unis par
cnacun de leurs débiteurs euro-

péens. Pour assez désobligeante
qu'elle soit a l'égard de l'Europe,
ia motion Mac-Cormick est encore

modeste eu comparaison du rap-

port de M. Hoover, 1 tz-fanuilus
de l'ex-president Wiisou, sur ies

deltas adiées. li réclame la réduc-
tion des forces armées de certaines
nations du continent européen,
l'entretien de celles-ci étant i une

des principales causes de l'inffa-
tion fiduciaire et l'un des plus
grands obstacles à l'équilibre bud

getaire.
L Angleterre doit aux Etats-Ueis

4,1(36 millions de dollars, la France
360 millions, ce qui, au cours du

change, représente environ un mil-
iiard, exigible a partir d'avril. La

pternière envisage les échéances
américaines avec flegme. M. B. Mac
Kenua,ex-cuai&elier de i Echiquier,
président du conseil d'administra-
tion d'une des plus grandes banques
de Londres, partisan de l'annula-
tion des dettes, disait récemment :

«Nous sommes de gros créanciers

et, à l'égard des Etats-Unis, nous

sommes également débiteurs. Loin-
me débiteurs, tout ce que j'ai à

dire, c'est que l'AngLterre paie ses

dettes. Mais, comme créanciers, je
suis d'avis que l'Angleterre ferait

preuve d'un égoïsme très sage, vu
ia situation inaUûtneile, en armu-

1 mt toutes les dettes des autres

pays Lié-; » La France aussi paie
ses dettes. Elle n'a jamais manqué
a sa pâme. Mais, en regard d'elle,
l'Angleterre est dans une situation

privilégiée, car c'est ia France qui
à été le plis dévastée, qui a eu ie

plus de morts, qui a le plus
sacrifié à la cause commune, qui a
encore le plus de charges à sup-

porter. E le a spécialement droit à

des réparations pour les dommages
cruels qu'eiip a subis et que ies au-

très n'ont pas éprouvés,
Si la France miîntient une forte

armée sous ies armes? ce n est pas
pour le plaisir de dépenser de far-
gent ELe y Ы contrainte par le
mue! de sa sécurité. Son grmée est

la s uи gai antiê qu'elle possède,
Et de sa sécurité, fi ne faut pas
l'oublier, dépend cede da monde
entier. Les sénateurs Boiah, Mac-
Cormick et autres qui ont si bien

parle, à Washington, аш aisnt pu se

rappeler auparavant les souvenirs
de leur histoire, Après avoir en-

voyé ses flottes et une apnée au

secours des Etats-Unis, le gouvtr?
nermnt de Louis XVI leur piêta de
nombreux mil ions et sans intérêts
aucuns. Ceux ci ne furent réeb-
mes qu'une vingtaine d'années
ap;ès et payable en nature, en ble.
Une partie est encce en souffrance.
M ihoureusement, le grand сdoyen
amé icain feddy Rooseveit est

mort.
A. de La Jonquière.

qui ont combattu pour ia sauvegarde des

libertés de l'Eglise et qui, parmi tant

d'éminentes personnalités dont s'honore

eclerg-ï orthodoxe ont choisi sa modeste

personne pour lui confier le gouvernail.
Abordant l i question du concile de Sa-

Ionique et l'activité des sept préiats dissi-

dents, S S Mélétios a dép'oré cette po-

iitique néfaste. Mais il a ajouté qu'il es-

timait devoir, dans l'intérêt de l'Eglise
et de la nation, recommander l'oubli de

'ous les agissements dont ces prélats et

leurs amis se sont rendus coupables en-

vers h i depuis le 23 novembre (v.s.) et a

invité le Saint-Synode à ies amnistier. En

conséquence, le communiqué suivant a

été pub io ;

« Sur ia proposition de S.S. le patriar,
che œcuménique, la St-Synoie, animé de

l'amour de N. S. Jésus-Christ qui «ne

veut pas considérer le mai, consent à tout-

endure tout » et dans l'espoir que ceux

en faveur desquels s'exerce l'indulgence
de l'Eglise Mère l'apprécieront comme

il convient, décidé à l'unanimité :

Elle confère l'amnistie pour tout ce

qui a été fait irrégulière ent et de n'im-

porte quelle façon par des prélats de l'o-

bêdience du patriarcat œcuménique de-j
puis le 23 novembre 1921 (v.s.y dans

ia question de i'electioa patriarcale. »

Le patriarche arménien
su Phanar

S. В Mgr'Z iven, patriarche d;s armé-

niens, légèrement indisposé, n'a pu

La solidarité franco-anglaise]
LA BOURSE DE GALATA

Importantes déclarations
de M. Lloyd George

Londres, 8. T. II. R. —Le premier mi-
nistre britannique, dans son discours qu'il
prononça à l'ouverture du parlement bri-
tanique, tint à assurer la France que si

jamais elle est envahie, si jamais ce qui
se passa en 1870 et en 1914 se renou-

\elait sans provocation de sa part, la

Grande-Bretagne se trouvera là avec ia

totalité de ses forces, pour secourir ia

France contre l'envahisseur.
Il dit encore : < Un des dangers réels

pour l'Europe c'est que la jeunesse aile-

mande soit élevée dans ies idées de re-

vanche. 11 faut faire sentir à l'Allemagne
que dans une guerre de revanche eile

n'aurait pas en face d'elle la France,
seule, mais ies autres nations.

A Versailles, la Grande-Bretagne prit
l'engagement d'un pacte de garantie en

vue d'écarter ce que nous considérerions

comme un désastre pour la paix en Eu-

горе. Nous sommes liés avec la France

par un engagement d'honneur dans cette

affaire.
M. Lloyd George prononça enfin cette

phrase de sagesse et d'ordre plus général :

« Adoptons à l'égard de ia France une

politique d'amitié et de coopération dans

'intérêt de la paix ! Amitié ne veut pas

dire assujettissement, l'amitié est incorn-

patihie avec une subordination quelcon-
que. Le mot amitié signifie ; franchise et

coopération pour atteindre des objectifs
commmuns ».

lèse à change
et ses profiteurs

Je ne sais quel grand philosophe con-

densait ses pensées sur les choses ter-
restres par la phrase, dont je n'affirme

pas toutefois—la forme littéraire, «qu'est-
ce que tout cela vu deSirius?»

Pour apprécier impartialement les

questions orientales, je parle naturelle-
ment des questions sociales et économi-

Cette phrase de M. Lloyd George se ! ques car les questions politiques n'ont

trouve ê're précisément le reflet de i'opi- Раь ^ °hsei vatoiie infaillible, fi n est ne-

nion française qui ne demande pas autre

chose qu'une alliance avec l'Angleterre,
mais une alliance sur un pied de com-

plète égalité.

A ia Chambre des lords

Londres, 8. T.U.R. — C'est lord Curzon

qui évoqua à la Chambre des lords la fi a-

terni té d'armes franco britannique fies in-

vasions dont la France fut quatre fois le

théâtre en 120 ans.

Au sujet du traité de garantie de 1918,
lord Cuizon dit : « Sans envisager une

alliance défensive et offensive, le gouver-
nement britannique est prêt à répéter à ia

France l'engagement auquel la Chambre

des lords donna son consentement en 1919
Il est prêt à leur répéter à la fois comme

une preuve d'amitié britannique et comme

un supplément de sécurité à la France

la Conférence is Bines ssi
Paris, 8. T.H.R. — Le Pelit Parisien

c.roit savoir que la note remise lundi aux
1 gouvernements alliés précise l'attitude

du gouvernement français à l'égard dela j
Conférence de Gènes.

Loin dœîre hostile à cette Conférence,
| la France, demande de prendre toutes les

| p.'écauûons nécessaires afin qu'elle puisse
se I produire 1-s résultats attendus ; mais elle

rendre hier au Phanar L'entrevue entre

les deux patriarches a été remise à demain

La réunion plénière
des deux corps constitués

Aujourd'hui se réuniront, en séance

plénière, les deux corps constitués du

patriarcat œcuménique, sous la prési-
denoe de S.S. Mélétios qui exposera les

résultats de ses divers entre;iens à Lon-

dres et à Pans avec les hommes politi-
ques de l'Entente, concernant les pioblè-
mss du proche Orient.

na-

d'à-

Les affaires d'Angora
Fabriques militaires

Le commissariat de la défense
lionaie a décidé da réorganisa r et

grandir ;es fabriques qii flaires.
Des crédits èxtraord nau'eg tefflcff dé-

mandés de l'assemblée nalto raie alla de

meern-. ce projet eh application.- Des i->

g uinor* erraug ri serom engages pus-,
ces J'a Iniques,

LES MATINALES
Certains journaux continuent à entre-

tenir leurs lecteurs des menus faits et

gestes du sinistre Landru, condamné à

la peine de mort pur la cour d assises

de Versailles, bien que le grand vent de

Caçluojité ait emporté, depuis assez

longtemps déjà, tout IHnlérèt qui sxxha-
lait de cette sombre et fétide affaire
Et quand ii m'arrive de laisser acciden-
i ellement ornber mes yeux sur les l'as-
1Щсцх « écjios » que parvient encore à

suggérer l'odieux Barbe Bleue de Ggnu
bais, je suis tenté, malgré moi, de m'é-

crier fort peu élégamment : « Oh ! la
barbe ! »

Que les journaux les plus graves aient

ouvert, au cggrs dp, procès, une rubri-

que d une importance exceptionnelle,
оp. ils eiient tous envoyé sur les lieux,
non seulement le reporter judiciaire,
mais encore le philosophe de la mai-

son, chargé de faire journellement des
moulinets intellectuels autour du Don

Juan au rabais el de ses victimes au

ivge douteux.., cela se conçût. Il y a,

malheureusement, dans tout organe de

presse, deux parties également vitales :

le journalisme et le public — le jour-
nahsme, d un côté, envisagé au point de
vue de l'inionnation scrupuleuse et de

l'orientation politiqueque comporte son

programme, et lepubjc, de l'autre. dont
les plus fantasques exigences doivent

être impérieusement satisfaites.
âussi semblait-il que les « maîtres de

i (a plaine ? eussent ippl lire tQiit eçç rail

j de L ndru : de Usprit el de la mèta-

j plnjsiquc, cju calembour et de (a carica

Le Sénat brésilien
s'intéresse au sort

des Chrétiens
Rio-de-Janeiro, 3. — Le Sénat brési-

lien vient de voter une motion en faveur

des chrétiens du Proche Orient La motion

forme l'espoir que toutes ies puissanc rs

s'uniront dans un même effort pourabou-
tir à la protection des populations chré-
tiennes.

Les journaux commentent cette motiçff
avec beaucoup de sympathie pour les
chrétiens et lui attribuent un caractère
politique étant donné la réunion prochaine
des ministres alliés pour discuter lepro-
blême o ienta! Il reste entendu que te

Srnat brésilien n'a nullement l'intention
de se mêler dans les affaires d'outre-mer

France la Conférence de Gênes. j
ша * э 9 U 6 Qst ^ans sa tradition d'émettre

Le Temps rappelle que la France ne .
un vote chaque fo s qu'une question d'or-

refuse pas d'ailerà Gênes, puisqu'elle est ïdre humanitaire passionne 1 Univers,
une des puissances au nom desquelles
les invitations furent lancées.

La politique française ne tend nulle-
ment à faire échouer la Conférence de
Gênes, ni à limiter l'indépendance des
gouvernements qui y prendront part. f ^| ( Roofos

exprime ia crainte que ia Conférence de-
meure stérile si des problèmes aussi com-

plexes et aussi vastes sont abordés en-

core d'une manière improvisée.
La France demande qu'avant de se ren-

dre à Gènes, les Ailiés s'entendent sur le
sens exact des conditions formulées à

Cannes le 6 janvier et envisageant les
mesures propres à assurer l'exécution du

programme de ta Conférence.

Paris, 8 T. H R. — Après le Pelit
Parisien. le Temps croit devoir préciser
l'état d'esprit dans bquel on envisage en

cessaire de se transporter si loin ; il suf-
firait de les regarder, par les yeux du

philosophe, seulement de Paris ou de
Londres, du haut de ia tour Eiffel ou du
beffioi de Westminster.
Malheureusement chez nous si quel-

ques personnes prennent du recul pour
examiner ces questions, ce n'est point
pour mieux les apprécier, mais simple-
ment pour mieux les déformer ; elles les
étudient à travers le miroir de leurs inté-
rôts qui les déforme tantôt dans un sens

tantôt dans un autre. Et comme ceux

qui, vivant, par définition dans les ré-

gions éthêrées, ont voix au chapitre pour
les départager se taisent, les diiscussions
peuvent continuer longtemps et long-
temps continueront aussi les déceptions
des masses populaires.

Or, à mon humble avis, la crise indus-
trielle mondiale à ses racines profondes
dans la cherté de la vie, fléau que per-
sonne n'a le droit d'entretenir dans un

intèiêt quelconque.
Avant la guerre toutes les usines étaient

outillées pour produire un certain nom-

bre de chapeaux, de chaussures, de pa-
rap!uies,etc. Actuellement,grâce aux pro-
grès mécaniques imposés par la guerre,
surtout ea Europe, elles pourraient, avec
le même personnel ouvrier, débiter sen-
siblemènt davantage. Par contre la vie
chère fait que chacun de nous au hea
d'acheter deux chapeaux ou deux paires
de chaussures par an, n'achète plus, qu'un
chapeau ou une seule paire da chaussu-,
res tous les ans, se contentant d'an reta-
page ou d'un ressemelage plus, оц тсущ
désagréables.

Gela fait que la codsodimât^**
diale,toutes choses égales A''

*

mon-

minué par rapport
'

- ttli l®urs, a di-

production de^
.

a puissance de

fois,- pb'L, usines de deux à trois
/>»• , .

" ilIe fantastique parce que cela
-enduit a conclure que 50 à 60 oio du
personnel, ouvrier industriel mondial est
condamné au chômage.
Chiffre fantastique mais non exagéré •

dans la pratique il a été considérable-
ment atténué par le retour d'ouvriers aux
champs,par leur meilleure mise et par lajournée de huit heures qui a réduit le
rendement des usines ; mais c'est là un
pafiiatif aux dépens du prix de revient et
nons pas un remède.
Ainsi donc a la base de la désorgani-sation économique mondiale se trouve

bien la cheitéds la vie qui, elle, suivant

Elle a pour but au contraire, poursuit]
le lemps d'assurer un succès profitable
pour tons. Elle a pour but de garantie
les nations participantes pfinipe les eoups
de surprise

'

qui porteraient atteinte à
leur liberté.

Londres, 9. T. 11. R. — Le Daily Te-

hau i -«зетmi ssa i re
к Consîaiitmople

Athènes? 8 féy.

M. Staïs, bloqué en Crôi'e
Athènes, 8 fév.

^

Par suite d'une violente tempête
i^L fctais, ministre de l'intérieur,se
trouve bloqué à La Sude. Il a télé-

M. Roufos, manda par le conseil : 8raphîé au geuvernemenf, recom-

3S ministres, a déclaré qu'il ac- j ^
ian ^an4 l'envoi immédiat de ren-

legraph note que les cercles anglais sont 'ceptait, sous certaines réserves, s
8 ° Г^ vue а

'

e réprimer le mou-
fermement, convaincus que la Conférence j J e poS te de haut-commissaire à

vem2nt ÎRSUrrectî onnd.—(Bosphore)
dob6mfe.se tienaia a la date Il4et ' a |Constantinople. M. Roufos, qui S Djélaleddme Arii feey'

Angora, 9 fév.
Djélaieddine Arif hey, représen-

moins que le nouveau gouvernement
lien ne demande un léger ajournement, (partira probablement la Semaine

On anno

sances de

pour former un

rce également que les puis- .prochaine, Sera reçu aujourd'hui tant d'„' gouvernement kémaliste àla Petue Entente se concertent par le roi, li rendra visite avant Rome.
front et

? a quitté le 7 courant Adana
une pontique SO n départ aux ministres des puis- à destination de l'Italie

commune dans le but déformer un b oc , i /n

'

, ч
sances aliiges, (Bosphore) (Bosphore)deyaot résfster à tqut essai de remettre

en question les traités de Heuilly et de
Saint-Gèrmaiq.

ture, de la sociologie et de la psycholo-
gie, voire de l'économie politique. On

disserta sans fin, à son propos, de ia

vie et de la mort, de l incertitude du té-

moignage historique, du magnétisme el

Serbie, Roumanie et Grèce

Athènes, 8 féy.
Les ministres de Serbie et de

Roumanie ont fait aujourd nui vi-
site à Cartaiis, ministre inté-
rimaire des affaires étrangères,

des sciences connexes, de la physique et g vec qui ils ont longuement Ira-
de la persistance de la matière... On VaHié» (Bosphore)
aborda les problèmes les plus ardus, on I
approfondit les questions les plus û&s-' ^^'^k'I'gîllàdis et bCQUlîdis
traites, on broda sur les canevas les plus] Athènes, 8 fév
disparates, on épuisa Iqus les sujets de i vr !• . . v

* M. Sterghiadis a rendu visite a

&]. Scouiidis avec qui, durant deyx
discussion possibles...

Que le silence se fasse, enfin, com-

plet, absolu, sur cette lugubre affaire el

aцг je, lamentable personnage qui en a

été le héros i
vmi ji

heures, il s'est entretenu de la

question d'Asie Шпеиге. M. Ster-

ghiedis paiiira demain pour

Smyrfte. (Bosphore)

Les Soviets et Angora
Angora, 9 fév.

Le représentant des Soviets à
Angora, fïl. Araioff, a eu une entre-
vue avec Sirrï bey, commissaire à
l'économie. Au cours de cet entre-
tien iVL Ara lof a demandé des ren-

seignements sur les ressources
économiques de l'Anatolie et a fourni
des explications au sujet de la si-
tuatiofï commerciale et économi.
que de la Russie, (Bosphore)

Angora, g fêv.
Le conseil des commissaires

étudie actuellement le projet sou-
mis par Sa société française «G?o-
r.iland» concernant ies travaux à
exécuter dans le port d8 Versifie.

(Bosphore)
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les рву?, est la résultante de deux ou

do plusieurs maux dont ils souffrent
cherté des loyers, de la irmin-d'œuvre,
change etc.

La loi sur les loyers a été sabotée par
une infime minorité de ventres doiés au

détriment non seulement des locatai-
res mais aussi au détriment de la grande
majorité des petits propriétaires qui en

souffrent par ses conséquences ; sous pré-
texte de protéger ces propriétaires très

intéressants, et ce prétexte était-il sin-
cère ?, on a ruiné la vie économique dé la

capitale sans se rendre compte qu'une
ruine entraînerait l'autre.
Dans un article que j'ai publié, en oc-

tobre 1920 si je m'en rapporte à marné

moire, alors que tout était pour le mieux
dans la meilleure des capitales vivant
dans l'illusion de l'abondance, j'ai cher-
crié à mettre en garde les ventres dorés
eux-mêmes contre leur voracité.

Les événements ont dépassé mes pré-
visions pessimistes et plus tôt que je ne

le croyais ; six mois après en effet, con-
cordance au premier abord paradoxale,
la crise immobilière venait se joindre à la
crise du iogement ; les propriétés per-
daient plus du tiers de leur valeur mal-

gré que les loyers continuaient et conti-
nuent encore à être exorbitants ; la loi
a voulu donner une entorse à la raisonpa
raison toute puissante a mené la loi à la
faillite.

J1 n'est pas superflu d'attirer l'attention
des' autorités compétentes sur cette ques-
tion aîoTS qu'elle est remise à l'examen

d'une commission spéciale.
De même la baisse du change, dans

un pays aussi peu exportateur que le

nôtre, surtout en ce moment, a un

effet plus funeste encore sur la cherté de

la vie et il ne faudrait pas que cette

question fût également sabotée par une

discussion, comme celle du pseudo-saraf
Machin, où l'esprit peut fourvoyer la

raison.
Y a-il un seul Anglais à Londres, un

seul Français à Paris qui soutiendrait la

théorie de la baisse du change de son

pays pour favoriser l'exportation ?
Au lendemain de l'affolement d'ocio-

bre dernier tous les magasins ont retiré
les étiquettes piquées sur leurs marchan-
dises ; elles ont reparu plusieurs semai-
nés après mais avec des prix notable-
ment augmentés.

La baisse du change est bien une cala-
mité publique, sauf pour quelques profi-
teurs, et c'est manquer bien de tact que
de lancer des flèches d'esprit sur la mi-

s ère publique ; il serait moins macabre
de faire danser un cortège carnavalesque
dans la cour des miracles ; mais en

Orient tout arrive.
Même de soutenir publiquement les

bienfaits de la crise du change au mo-

ment où tout l'appareil imposant de la

conférence de Gênes va se mettre en

mouvement précisément pour chercher le
remède à ce fléau international.
Pour moi les étiquettes dés magasins

me donnent le vertige et si j'ai fort d'at-
îribuer nos hauts prix aux loyers au

change, à la spéculation que le F cieui
convaincu du contraire me jette la pierre.

J Fua.

EUjmnCE
Au guai d'Orsay

Paris, 9. T. H. R.— M. Poincaré, pré-
sident du conseil, s'entretint ce matin

avec M. Viviani.

La présidence
de la cour internationale de justice

La Haye, 9 T.HR,— M. André Weiss,
membre de l'institut et conseiller juridi-

que du ministère des affaires étrangères,
fut élu président de la cour internationale

de justice.

Devant la commission de l'armée
et des finances

Paris, 6. T. II. R. — M. Poincaré fit

hier devant les commissions de l'armée

et des finances réunies un exposé relatif

à la loi de recrutement dont la Chambre

va aborder la discussion.

M. Poincaré se trouve d'accord avec

la commission des finances pour enlever

toî»i prétexte aux accusations d'impéria-
lisme portées contre là France, en veil-

jLant à c© que le chiffre des dépenses du

budget de la guerre de 1928 ne dépasse
pas le chiffre de 1922.

.« La France doit ê.re une puissance
militaire, afin ma notamment M. Poin-

paré, mais non une puissance milita-

rîste. »

M. Poincaré eut l'occasion de déclarer

qu'il n'avait ni l'intention ni le désir de

prendre aucune sanction contre l'Allema-

gne, mais qu'il ne fallait pas oublier

qu'aux termes du traité, la France pou-
vait être amenée à faire respecter ses

droits.

Paris, 8. T. H, R.— Le cardinal Gegin,
primat du Canada et le cardinal Dou

gherty, archevêque de Philadelphie arri-

vèrent hier d'Amérique, à bord du Lor-

raine.
De nombreuses personnalités dont Mgr.

Cereiti, nonce apcstolique, et des députa-
tions américaines, canadiennes et de la

ville de Philadelphie, ainsi que M. Phi-

lippe Roy, commissaire général pour le

Canada, étaient assemblés à la gare pour
recevoir les deux prélats qui parurent
enchantés dn choix du Conclave.
Ils espirent atteindre Rome à temps

pour être présents à la Consécration de
Pie XI.

Les relations La lutte contre la tuberculose
serbo-bulgares

Une interview de M. C. Thodoroff
Pariant à un journaliste bulgare M. С

Thodoroff, ministre ds Bulgarie à Bel-

grade a fait les déclarations suivantes :

— Vous voulez savoir, сз que je pense
des relations entre le royaume des Ser-

bes, Croates et Slovènes et la Bulgarie
Ma réponse sera brève. Ma mission à

Belgrade consistait et consiste à rétablir

les relations normales entre les deux pays

que les souvenirs des deux guerres dé-

sastreases séparent. Je puis vous décla-

rer que cela est presque atteint. M. Ra-

kitch, ministre du royaume des Serbes,
Croates et Slovènes à Sofia, remettra

dans quelques jours ses lettres de créance

et puis ce sera mon tcur de remettre

les miennes au roi Alexandre. Ce fait

souligne que la première étape de nos

relations d'après-guerre vient d'être fran-

chie et que l'on entre dans la seconde

qui, j'espère, sera plus féconde en résul-

tats pratiques. Mais ni le gouvernement
bulgare, ni moi-même ne nourrissons

aucune illusion quant à considérer comme
clôturée la période da la liquidation psy-

ehologique des relations entre les deux

pays.

Beaucoup de sang a coulé et la guerre
a semé trop d'amertumes et de malheurs

pour qu'on puisse effacer tous les souve-

nirs d'un geste. A Belgrade on ressent

encore assez sensiblement une certaine

méfiance et une certaine réserve que le

temps et notre attitude correcte jamais
démentie pourront seuls faire disparaître.
Belgrade saura apprécier la situation et

choisir la voie que lui dictent les inté-

rêts du nouvel Etat yougo-slave. Non?

croyons que ces derniers ne sont pas op-

posés aux nôtres, mais si à Belgrade on

aboutissait à d'autres conclusions aucune

déclaration sur les problèmes slaves et

autres n'empêcherait i'E at des Serbes,
Croates et Slovènes d'orienter ses rapports
avec nous d'après ses conceptions.
En fout cas par les actes comme par

ies paroles, nous devons observer jusqu'à
la fin une attitude correcte et loyale à

l'égard du royaume de Yougo-Slavie. Si

nous nous acheminons vers ie rapproche-
ment, cela facilitera notre tâche. Si, nous

piétinons sur place, cela n'aura pas, du

moins, provoqué des conflits.

Dans cet ordre d'idées, c'est aVec une

grande amertume que je dois signaler un
fait regret'abie,

Le Dncvnik a reproduit dernièrement

en gros caractères un article aussi stupl-
de que tendancieux du journal n.roaténé-

grin Glass Tchernogogorlza, dirigé contre
S. M. le roi Alexandre. Cet acte, tom-

bant sous les coups de ia loi sur la

presse, le procureur aura à dire son mot.

Mais le fait n'en demeure pas moins ca-

ractérisiique et dénote un manqua de

compréhension des notions les plus élé-

mentaires en ce qui concerne l'étiquette
internationale. Tout journal bu'gare peut
se permettre de critiquer, à son point de

vue, les démarches du gouvernement de

Belgrade. Mais le pamphlet en question,
parallèlement à ia responsabilité erimi-

nelle qu'il entraîne pour ia rédaction,
feurnit à l'opinion publique et tu gou-

vernement serbes le prétexte de férnoi-

gner d'une plus gronde méfiance encore à

notre égard. Cela est pernicieux et indi

gne. Dans la voie de la loyauté et de la

politique de franchise envers nos voisins

et les grandes puissances la presse bui-

gare devrait faire preuve d'une eoncep
tion élevée de ses devoirs et éviter de

susciter des embarras au gouvernement
et à l'Etat par son attitude.

Un appel en faneur de l'Arménie

Paris, S. T H. R, — Sur l'initiative

de MM. Gnernier, député, et blandin

sénateur, respectivement président et

vice-président de l'association française.
« France et Arménie » un appel revêtu

de cent seize signatures fat remis à M.

Poincaré.président du conseil,en faveur
de la création dans la région armé-

vienne de l'Asie Mineure d un foger na-

lional. Un appel identique doit être ré-

mis au président de la République signé
de nombreux députés, anciens ministres,
membres d'instituts etc. Dans cet aopel
sont rappelées les souffrances endurées

par le peuple arménien, les services

rendus à la cause des alliés pendant la

guerre par la légion arménienne. Cet

appel fait ressortir qu'à défaut de con-

sécration des aspirations nationales ar -

méniennes et la proclamaùon d un Etat

libre et indépendant arménien, l'établis-

semenl d'un foger national arménien in-

dépendant s'impose comme un devoir

sacré d'humanité.

A CONSTANT!NOPLE

L'Hôpital Canadien pour Enîants

En dehors de l'ancien mur de Cons-

tantinople, derrière la porte de Yédi-
Coulé, se trouve l'Hôpital Canadien pour
les enfants tuberculeux.
L'inauguration eut lieu le 1er juin 1920

en présence d'une assez grande assistance
où tontes les religions et les races étaient

représentées.
L'argent nécessaire à l'édification de

cette œuvre importante provient tout en
lier du Canada où il fut recueilli par le
journal The Toronto Globe par voie de

souscriptions. L'œuvre elle-même est une
des branchas du Near Easl Relief dont
tout un chacun connait les bienfaits en

Orient depuis l'armistice.
L'hôpital lui-même est partie de l'Hô-

pital Grec et a été mis à titre absolu-
ment gracieux à la disposition du Near
East Relief par la communauté grecque
et ceci pour une période de deux années.

Au début, ii fut décidé que l'hôpital
serait aménagé pour 60 iits, mais les
nécessités ont été si grandes qu'il a fallu

employer tous les espaces fibres et à
l'heure actuelle llOenfanis sont ho=pi-
talisés.
Sont admis les enfants de 3 à 14 ans

fgarço s et filles) présentant les symptô-
mes suivants : Pie-tubsrcuiose, tubmeu-
iose-puîmonaire, tuberculose de glandes,
tuberculose osseuse, tuberculose des yeux,
quelques cas de péritonite tuberculeuse
et en général tous ies cas guérissables.

Le Dr J. F. Mardin, directeur du ser-

vice médical du N E.R., apporte les soins
éclairés de sa grande science à la guéri-
son des malheureux bambins victimes
des conditions précaires et sales de ia
vie de certains milieux orientaux.
La directrice Miss Emma M. Wood,

dont je ne voudrais pas faire un portrait
trop flatteur, craignant de froisser sa

modestie, me permettra cependant de
dire qu'elle est l'âme de cette œuvre

qu'elle dirige avec une maestria et un

dévouement sans pareils. Elle est fort
bien secondée, d'ailleurs, et quatre infir-
obères arméniennes, deux rosses et une

grecque déploient, à l'envi, tous leurs
efforts et ne ménagent ni ieur temps ni
leurs forces.
D'autres œuvres viennent aussi en

aide à l'hôpital. L ffls hôpitaux britannique
et américains mettent à sa disposition
leurs services de chirurgie orthopédique,
Rayons X, ainsi que leurs laboratoires.
L'Hôpital Grec prend soins de tous les

la tuberculose. L'Hôpital Arménien s'oc-
cupe des infections des yeux et le dis-
pensaire de la Dette Publique se change
de tous les travaux de stérilisation.

Le Sailor's Club (Club des Marins) du
Y M.G A. fournit beaucoup de choses à
l'œuvre. Les marins se sont un peu spé-
cialisés dans les dons de gâteries et p<?n-
dant deux années consécutives ont large
ment approvisionné les enfants malades
en lait frais, bonbons, jeux, arbres de
Ncë', etc. L'an dernier, ils ont créé des
jardins individuels où les petits malades
peuvent se livrer aux plaisirs du binage
et de l'ensemencement, les uns cultivent
des fleurs, d'autres des légumes.
Dans le nombre d'enfants assistés on

remarque 50 o to d'Arméniens, 32 ojo de
Grecs, 17 c-io d'Israélites, 1$ ojo de
Russes et 1,2 o;o de Turcs. 87 o[o ont
été renvoyés apiès guérison certaine ou
arrêt de la maladie, 5 op repris par leurs
familles malgré les avertissements du
médecin, 5 op emmenés par des fa-
milles quittant la viile et 1 opde décédés.

Ces chiffres, dans leur sécheresse
même, démontrent à quel point cette
œuvre, si intéressante, a mis tout en se-
tion pour arracher à la mort des centaines
de petits malheureux.
L'instruction et l'éducation ne sont

nullement oubliées et les enfants qui
doivent suivre un long traitement re-

çoivent une solide instruction en langue
anglaise, géographie et arathmét que. Les
leçons soot données à l'extérieur (une
heure le matin et une heure l'après-midi).
L'initiation aux soins hygiéniques est na-
turellernent une des préoccupations prin-
ci pales.

Une école de nurses a été ouverte
pour permettre aux femmes du pays d'ac
quérir les connaissances si nécessaires
en cas de soins à donner

Constantinople tout entière doit des
remerciements aux griiéivux donateurs
canadiens et au Toronto Globe qui mu-
nùent cette ville d'un établissement ri
nécessaire pour la lutte contre ce grand
fl eau qui est ia tuberculose.

Pour terminer, qu'il me soit permis, en
ces lignes, 4e remercier tout particuliè-
rement Miss Wool pour l'ob igeance ex-
Lême qu'elle a mise à nous donner tous
renseignements utiles.

Jean Roux.

Société de bienfaisance italienne
La Société de bienfaisance italienne,

qui, comme ou le sait, est sous la prési-
donce d'honneur de S. E. l'ambassadeur
d'Italie, ne donnera pas cette année-ci
son grand bal dont on connaît le grand
succès traditionnel.
Pour répondre cependant aux besoins

to ujours croissants,-de cette somété qui
entretient â ses frais un grand orpheli-
nat, ie conseil de direction a décide de
frire appel â la générosité du pubic au

moyen d'une souscription à laquelle cer-

taineinent voudront contribuer non seule-

ment la co'onieItalienne, mais tous les
milieux de notœ ville.

Y.M.C.A.
Nous rappelons que c'est demain, ; a-

medt le il février, à six heures du soir,
à IT.M.G.A., 40 rue Cabristan, Péra,
qu'aura lieu l'audition de la 'Symphonie
en Ré Mineur de C^sar Franck. La pre
mière partie du programme comporte des

œuvres de Schamann, de St.-Saëas et de

Wagner. La Symphonie qui se trouve dans
la seconde partie commencera à 7 heures,
permettant ainsi à ceux qui sont retenue
un peu tard, par affaires, d'entendre ce

grand chef-d'œuvre français. L'orchestre
de 50 musicie s sera dirigé par M. К
Yacoubian
Voici le programme du concert qui est

sous ie haut patronage de Mme ia générale
Pellé.

PREMIÈRE PARTIE

1) Schumann : Ouverture de Manfred.
2) Saint-S eus : Le Rouet d Omphale
3) Wagner : La Romance à l'Etoile

de Tannhauser.
Soliste; M. Gondratieff.

DEUXIÈME PARTIE

4) Courte causerie sur la vie de César
Franck.

5) Audition intégrale de la Symphonie
en Ré Mineur de César Franck.

ET
СО&ШУ^АУТЕ ARMENIENNE

Le Djagadamard apprend que le gou-
vernement a'Augjra a dès ie 15 janvier
donné des instructions pour que les fa-
milles arméniennes catholiques de Khar-
pourt soient rapatriées.

Miss Eatily Fiobinson, la philanthrope
bien connue, secrétaire honoraire du lord
Mavers Fond, à qui la Gtoix-Rouge de la

République arménienne avait proposé de
la représenter en Angleterre, a accepté
cette offre et lui a suggéré la constitu-
tion de comités dans toutes les colonies
arméniennes â i'étranger. Ces comi és

organiseront l'œuvre dз jrousèripLon en

espèces dont les recettes seront trans-

mises an siège central de Londres, le-

quel en disposera selon les besoins du

peuple de 1 Arménie. Les envo.s de" mar-
chandises seront expédiés directement en
Arménie aux adresses qui seront mdi-
quées.

Les chèques devront êtie tirés au nom

de Mrs. Lydia Ghambers par l'entreprise
de la Bu'clay's Bank, Rolland Park.

L'adresse de l'érninente philanthrope
est la suivante : Miss Emily Robinson,
35a, Eisham Rôad, Leasing on, London

La délégation patriarcale qui s'était
rendue en Roumanie avise le Patriarcat
qu'elle rentre aujourd'hui à Gonstanti-

tiopie.

COMMUNAUTÉ ISRAÉLITE

Une fête est organisée au Temple
Israélite Italien de la rue Thahsouvar, mis
gracieusement à sa disposition, pour ci-
manche prochain, à 10 h. 1[2 du matin,
à l'occasion (le la distribution de 140
1ns complets aux enfants orphelins et

pauvres de 1 Ecole SecUka Oumarpê de

Cassim Pacha.
Les généreux donateurs de cette œuvre

humanitaire et le pubic en général sont
invités à y assister.

M. Norton Dawson

Nous apprenons avec plaisir que le roi

d'Angbterre s'est plu à nommer M. Мог-
ton W. Dawson, de la Cour suprême
1осз1е de S. M. Britannique, vice-consul
d'Angleterre à Constantinople.

M. Dawson cumulera ces fonctions
avec la magistrature qu'il exerce actuel-
lement.

Les nouveaux timbres k^malistes
Les nouveaux timbres, pour une valeur

d'un million de livres, commandés en

Europe, ont été expédiés â Angora. C-ro
timbres seront mis liés prochainement
en circulation

Epilogue de grève
Gomme on le sait, la dernière grève d s

employés des trams n'a eu pour tout ré-
suitat que de leur faire perdre 12 jour-
nées de leur salajre. Leç g évïst'ep $o'nt

cas de maladies infectieuses autres que

par conséquent très montés contre les
meneurs et se proposent de leur dernan-
der compte du tort qui leur a été causé
de ce chef.

La délégation d'Angora
D'après les nouvelles d'Angora, la délé-

gation présidés par Yoassou; Kémal bsy
devait arriver ici demain. Mais comme
elle fait une partie du chemin en voi-
ture, elle ne pourra pas être ici avant
mardi prochain.

Hefour de mission
Réchid b--y, qui avait été nommé .mi-

nistre.de Turquie à Téhéran ; Sefa bey.
nomme conseiller à la même ambassade,
et Abdurrahman bey, consul de Turquie
à Téhéran, ont q itté Tr--b zonde pour re-
tourner en notre vdie, parie Lloyd Trijstin.
Les relations anglo-égyptiennes
Le Daily Chronicle annonce qu'au

cours d'une réunion présidée par ior,1
Milner il a été décidé de constituer une
îUmon ang'o-égyptienne » dans le but
d'améliorer ies relations entre 1rs deux
pays.

Un со oité exécutif a été formé. Il se

compose de lord Edward Gleichen, Sir
Hem y Мне Mahon, Su* Reuneli Roid,
Sir Valehiine Ch rol et M. Spender.

Arrivées
M. Georges Tanqueray, administrateur

délégué de la Banque commerciale de la

Méditerranée, est arrivé hier en no re

ville par le Simplqp-Exppress.
Par le même train sont arrivés M. A

Mavrocord <to, membre du con-e;l d'ad-
ministration. et M, Perrin, diree'eur de la
Banque commerciale de la Méditerranée
â Paris.

Une journée monstre
La troupe parisienne du Nouveau

Théâ're donne aujourd'hui deux repré-
sentations avec les deux meilleures p è
ces de son répeitoire En matinée à
2 h, 1[2 on jouera Claudine à Paris
l'hilarant vaudeville et en soirée Le Mai
ire des Forges,le légendaire succès de
G-orges Ghnet et dont M lie Moreau nous

donnera une interprétation à satisfaire les
plus difficiles.

La Croix-Rouge arménienne
L^s préparatifs se poursuivent active-

ment pour le bal annuel de la Croix-
Rouge arménienne qui aura lieu le 11
février dans ies salons du Pera-Palace,
sous le haut patronage de l'amiral Bristol,
haut-commissaire des Etats-Unis. Lrs
dames et les demoiselles du Comité da bal
préparent de tiès belles surprises qui
seront offertes comme souvenir aux in-
vités. Certaines parties du ballet de
« Cheherazade », ainri que des intermè-
des de chant et de différentes danses na-

tionalcs auront lieu p rodant le souper.
Une tenue de soirée est strictement de

rigueur.
L'Amicale

Les camarades ainsi que leurs familles
sont cordialement invités à la conférence
qui sera faite dimanche prochain, 12 crt ,

à 5 h 1,2 du soir, par le Dr. Caieh,
Snjri : Echos du Congrès de Carlsbad.

La conférence sera suivie de la sauterie
habituelle.

EN ARMENIE

Les mines

Outre les travaux de labour, a cul-
ture du coton, ia viticulture, l'industrie
du lait, l'élevage des bestiaux auxquels les

paysans de l'Arménie sont adonnes le
commerce de fruits et de conservés de
fruits est grandement développé. Ces
derniers produits sont exportés en Russie
et en Perse. Le b-mreet le nnei de ia

région de Daraiaguiaz et de Lori, sont très
réputés dans tout ie Caucase. L'Arménie
produit ies meilleurs vins et cognacs du

Caucase. Selon l'avis des spécialistes
l'irrigation de la plaine de Sardarabad

permettrait ia culture du coron dans des
conditions qui assureraient, le ravitaille-
ment de la population mnrière da i'Ar-
ménie.
Les richesses naturelles abondent en

ce pays ; mais des capitaux sont nèces-
saires pour assurer leur exploitation

Sous le rapport des mines, l'Arménie
est plus riche que bien des E ats de

l'Europe, tels que la Suisse, la Hollande
ie Danemaik et l'Espagne,

Les ruines de zinc connues dans toute-
la Russie se trouvent dans li province de

ion et dans ie Zanguézour.
Des mines d'argent existent dans les

provinces du Daraiaguiaz et de Nor-Baya-
zsd ainsi que dans ia région d'Aghi-Yèri.

— La vie drôle
et îa vie triste —

Procès d 'un parricide
Mercredi, à ia cour criminelle de Stam-

boui, a continue le procès de Krikor,
accusé d'avoir tué son père qu'il a- rait

surpris en relations coupables avec sa

femme.
Amsi qu'on se le rappelle, ce drame a

a eu lieu, il y a de ceia quelques moi*,
à San-Scefano. L'accusé a tire sur son

père plusieurs coups de revo ver, Mais
comme la victime respirait encore, il

l'acheva â l'aide d'un couteau.

Plusieurs témoins ont été entendus a

l'audience de mercredi, dont un certain
Duniln qui déclara que ia victime entro -

tenait, en effet, des rmaiious coupabFs
avec la femme du son fils.

Le témoin Leomda, appelé après lui,
confirma ies deciaratious de Dimiui.

— Un jour, dit il, L> on, frère cadet
de 1 accusé, me tint ce p opo^ : « Notre

père vit avec sa bru comme si c'eroit
sa femme. »

Le président demande au témoin s'il
vit jamais la v.ctnne et sa bru dans des

situations permettant de conclure que
des relations coupables existaient entre

eux,

-— Oui, réplique Léonida. Je les ai

vu? couchés, comme mari et femme se

couchent d'ordinaire.
La cour «ntendit enfin Arthur effendi

Maghakian, conseiller a la cour de cas-

sation du conseil judiciaire du pama.-
cat aiménien, qui déclara a son -our —

en sa fondant sur l'examen, par ledit
conse 1, des différends entre l'accusé et sa

femme—que, seion sa conviction des гор-
ports incestueux existaient entre la vie-

urne et sa bru.
C'était maintenant ie tour de la femme

d'être entendue.
La cour prononça ie huis clos.
Plusieurs autres témoins à charge se

ront entendus à la prochaine audience.
L'un de ceux qui ont déposé a du no

laminent :
— Un jour je demandai à la vie rime ;

« Pourquoi n'ai ez-voos pas hab.tôr avec
vo3 enfants? » E;e me répondit; < Je
le veux bien, mais je ne peux p-^s, i!
m'est impossible de me séparer de celte
ten-mê, »

km ièiaoroigyiqag
du C.O.F .C.

Bulletin du 9 février à Î7 h.

Compte rendu de la journée du 9
Pression atmosphérique à 0 degré et au

niveau de ia mer ; 760 mjm 2.
Tendance de la journée; irrégulier sta-

tionnaire puis hausse lente.
Vent au sol: N N W à N.N.E moyenne

S m. par seconde
Vent des nuages à 400 m. : N. N. E.

moyenne 5 m, par seconde.
Températures : mâxima de la jonmée î

1 ° 8 ; minima de la nuit 1 ° 2
Humidité ; très grande minim 95 o[o
Visibilité; très, faible à nulle moyenne:

1 kilomètre
Mer : agitée.
Ploie dans les 24 h 7 mtm 3
Etat du cie! : couvert et gris toute

ia journée.
Caractéristique du temps ; très froid,

très humide avec pluie et neige. Brume
forte

Régime : seconde partie de la dépres-
sion s'éloîgnant au N. E. Grains.
Prévision pour la journée du 10:
Vent au sol ; N. â N.E. ssgrz fort.
Etat du ciel : couvert et gris.
Températures probables ; niaxima 1 °

minima —4°
Observations générales : Stabilisation

de la température, temps très humide
et fro ;d avec chute de neige d'assez Ion-
gue durée et brume forte.

Banque de Salonique
La Banque de Salonique porte à

la connaissance du public qu'elle a

fait installer par la Maison Fichet
de Paris, dans wn Bureau de Péra,
un service spécial de coffres-forts
de tout dernier système, présentant
toutes les commodités et toutes les

garanties de sécurité et de discré-
tion désirables.
Les safes, qui sont de dimensions

différentes, peuvent déjà être pris
en location avec jouissance à partir
du 15 février a c.

Toutes les facVitês désirables se-

ront accordées au public au point
de vue des heures d'ouverture et de
fermeture de la salle des safes.

LA SCENE ET L'ECRAN
Le derniers jours de

ïa Tournée parisienne
Aujourd'hui vendredi на Nouveau Théâ-

tre en Mirioée a 2 h. 30 Claudine à Pc-
ris, un fou rire pendant 3 heures.
Eu s-oirée avec Mlle Mores a, Fassiez et

Le Drazal Le Mai re des Forges de Geor-

g s Orme t.
Demain samedi gr*nd gala festival en

1 honneur de Mlle Lucienne Moreau et

avt-c ie concours du monde officiel et

toutes les notabilités ou jouera les 2 piè-
ces de la Comédie Française. L'Enigme-
3 actes d'Hervieil, et le je ne sais quoi
de Labiche.
Dimanche en Matinée d'adieux è 2 h.

30, Le Maître des Forges.
En soirée à ia demande générale Mon

Homme.
Lundi Soirée Noire a bureaux fermés.
(Programme détaillé an guichet du

Nouveau Théâtre)

Théâtre OLYMÙIA-Péra
Dimanche 12 février â 2.30 h.

Matinée Extraordinaire
Par И Troupe d'opérette

В E S iЛAN

fiam'ze! Nitouche
Grande opérette en 4 actes

Avec le gracieux concours de Mlle
ROSALIE

Mile Rosalie
ffiiowclse

M. Benlian
Cèlestin-Elоridor

M. Tciaprasî
JLorio

Grand orchestre

PRiNTANIA
Samedi II, le gand évent

de la saison de carnaval

О HUTTES
Ciné PALACE

A partir de lu ria'i prochain :

Le Saut îYiortel
on LA NUIT SANS LENDEMAIN

Grand drame d amour, à sensation
en 1 prologue et 6 parties
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

9 février 1922

fonrnis par la Maison de Banque
ALTY FRERES

>7 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
..'Or 628 —

Banque Ottomane 250 —

Livres Sterling 632 —

Francs Français 250 —

Lires Italiennes 141 —

Drachmes 121 —

Dollars 141 50
л-, Roumains 24 —

Marks 15 50

Couronnes Autnch. 0 75

Levas 20 50
COURS DES pHANGES

New-York 70 —

Londres 634 —

Paris 7
Genève 3
Home
Uhenes
Berlin 131 —

Vienne
Sofia 101 —

Bucarest , 23 —

Amsterdam ,
1 85

Prague 36 —

La Bourse de Paris
Parts, S T H.R — Le marché est tou-

jours aussi cahne. Seules quelques va-

leurs spécialement visées, par la spécu-
iation sont en réaction. En coulisse môme
directive qu'au parquet.
Versement de 31.000.000

de marks or

Parie, 8 T.H R — Le gouvernement
âllemand effectua hier le versement de

31.000 000 de marks or. Ce versement
est e troisième depuis la décision de ia

commission des réparations en date au

13 janvier dernie r.

TRANSFERT DE FONDS EN RU5 IE
La Banque d'Etat dé Russie, nouvelle-

ment fondée, a commencé ses opérations
le 16 novembre. EUe se charge de tout

eovoi de fond de l'étranger en Russie ce

dont sa sont occupas divers établissements
pendant ces dernières années.
La fondation de cette Banque est due

au changement do la politique êconomi-

que de la R S.F.S R. elle est g idé- dans
ses opérations par des principes stricte-
meut bancaires et a décidé de procéder
aux opérations de transfert de fonds sur

de nouvelles bases qui élimineront les

défauts qui ont caractérisé ce genre d'o

Délations ces derniers temps
La nouvelle Banque d 'Etat a décidé de

changer radicalement le système adopté
pour les envois do fonds de l'Etranger en
Russie, qui jusqu'à ces derniers temps
était basé sur des cours de change qui
n'étaient pas d'accord avtc ceux existant

sur le marché libre, ce qui causait de

giandes peitesaux intéressés. Les cours

de change appliqués par la Banque d E'.at

diffèrent très peu de ceux du marché li

bre, ils seront revisés périod quement
suivant la situation do ia Bourse.

Les s >mmes à remettre en Russie sont

acceptées par les divers correspondants
de la Bmqae d'Etat qui est représentée
par des délégations et des missions rosses

à l 'Etranger ainsi que par un certain

nombre de Banques privées avec lesqoel-
les ia Banque d'Etat a étab 1 des reia-

lions spéciales.
La remise des sommes reçues de l'E-

franger dans les différentes villes de ia

Russie sera effectuée par l'intermédiaire
6es Succursales de la Banque ainsi que
par les postes dont le service s 'est consi-
dérablernent amélioré ces derniers mois.

Ainsi, les personnes désirant envoyer
des fonds en Russie au» ont toutes les fa-

cihtés possibles pour le faire. Il n'y a plu-
aucune nécessité d'avoir recours aux ins

titutions privées, qui se sont jusqu'ici
engagées à faire remettre des fonds
oo Russie d'une manié*'e illicite ou en

contrebande en exigeant de fortes com-

mis-ions et qai souvent même détournaient
les fonds.
L'envoi de fonds est accepté à Londres

par M AU Russian Co-Operative Society
Ltd. (ARGOS) 49 Moorgate E G. 2. qui
agissant en qualité d 'agents de la Banque
d'Etat. Le dernier cours auquel les traris-
férts de fonds ont été faits est de 7 60.000
roubles par livre Steiling.

' « ——Ум»

CE BOSPHORE

DERNIERE HEURE
La question arménienne

Londres, 9fév.

Dans les échanges de vues qui
ont eu lieu ces jours derniers en-

tre la France et l'Angleterre, le

gouvernement anglais a présenté
une fouie d'observations au sujet
de l'Arménie et son avenir. La

question arménienne fera proba-
blement l'objet d'un examen ap-

profondi à la conférence des mi-

nistres des affaires étrangères
alliés. fBosphore)

La politique extérieure
de la Roumanie

Bucarest, 9 fév.

Les journaux étrangers ayant
mis en doute la sincérité de !a

politique roumaine vis-à-vis de

l'Entente, M. Bratiano, président
du conseil, a déclaré qu'aucune
modification n'est intervenue dans

la politique extérieure de la Rou-

manie. Fidèle à ses grands Alliés,
la Roumanie entend poursuivre
avec ceux-ci une politique d'é-

troite collaboration.—(Bosphore)

l'Assamblée nationale d'Angora
I/Assemblée nationale d'Angora

a tenu le 6 février u:ie séance ex-

traordinaire à huis-clos sous la pré-
sidence de Moustafa Kémal. Cette
séance a duré environ 4 heures.
L'Assemblée a été 1
violentes discussions.

№4fê!^~ë£i9--fré<*-HBi§gh-fê§5--î^.£^-8^-6§l^-8^~BË^-8^ L'Ait 8^51

THÉÂTRE DES PETITS-CHAMPS A PÉRA
Direction J Lehmann Vendredi 10 février à 9 h. 30 du soir

A LA DEMANDE GENERALE
G M A ND ОГУКГУГОА ^ I П Г GRAND
BALLET ОиП1.П&11Й4ЯУС BALLET

en 4 actes.— MUSIQUE de RIMSKY KORSAKOFb
La nom du Souverain Pontife sj
Le nouveau Pape a expliqué les $

raisons pour quoi il a choisi le i|
uom de Pie. Il est né, dit-il, pen-ta
dant le pontificat de Pie IX. il vint II
à Rome sous le nnntificat île Pi« YÎT Location ouverte fous i^s ioms aux gmchîts du rheâtie. ф

et parce que le nom de Pie sym

Mardi le 74 Février à 9. 30 du soir

S A L О M E
POUR LA PREMIERE FOIS

Musique de Hersonoff

t.1
rjSK

à
Щ

bolise la paix. (T. S. F. )

et Youssouf Kémal bey ont donné
de longues explications.
Fevzi pacha a expliqué à l'As-

semblée toutes les décisions prises

Tous les cardinaux étrangers.ont
été grandement impressionnés par
le fait que Pie XI s'est entretenu
avec chacun d'eux dans leur lan-
gue maternelle. 11 a successive-
ment pailé en français, en anglais
en polonais et en espagnol.

(T. S. F.)

Le patriarche d'Anatotie
Le go îvernement d'Angora dé-

ploie une grande activité pour hà-
ter l'élection du patriarche turc-
orthodoxe afin que ce dernier

puisse prendre possession de son

poste à partir du 1er mars. Le

siège de ce patriarcat sera àCésa-
rée. Papa Eftimi est le candidat

qui a le plus de chances de parvs-
venir à cette gloire.

Un beau geste de la
princesse Mary

Londres — La princesse Mary
a fait demander aux souscripteurs
de Melbourne qui se proposent de
lui offrir un cadeau de noces d'af-
fecter le montant à l'achat de vê~

théâtre de temants pour les enfants de l'hôpj-
Fevzi pacha *ai Queen Victoria. (T. S. F.)

Diplomates américains
Le président Hkrding a nommé

En
— M. Larkin a été nommé commis-

t-aire du Canada à Londres en remplace-
nient de Sir George Peil-y.

— Mouzaffer bey, directeur du «Seïri-

SéfaÏQ», a donné sa démission.
— Aptès l'arrivée de Djélaleddine Arif

bey à Rome, Pjarni bey, ex-représentant
du gouvernement anatohen, se rendrait
à Angora.

— La direction des chemins fer sna-

tolieos a décidé la céation à Kooia d'une
éco e d'arts et métiers d'où sortirent des

mécaniciens, des télégraphiste-, des

garde-frein.
— Le projet de réorganisation de l'ev-

к<f soumis à l 'assemblée nationale a été

transmis à la со umisdon des affaires re-

ligH uses.

— Budapest, 8 T H.R.— Le journal
officiel publia un décret prorogeant pour
six mois le délai de la convention du 28
février expirant fia courant concernant

le règlement des dettes hongroises envers

tes fcuj^.ts français.
— Bruxelles, 8 T.H.R.— Un bandit

armé con^raigit les voy geurs de l'ex-

press Anvers-Bruxel'es de lui remettra

leurs portefeui'les. Le bandit fut arrêté.

occupé Tébrizi

PRESSE ARMENIENNE
Tactique grotesque

Le Djcigadamard, blâmant la tac-

tiqua grotesque de propagande
adoptée par les dirigeants actuels
de la République arménienne,
adresse à ceux-ci un appel pour
les invitera cesser cette propa-
gande qui ne peut avoir aucune

prise sur les 90 o[o de la popula-
iion de l'Arménie ennemis achar-
nés de ce régime, et à ne pass'e-
norgueiliir niaisement d'institu-
rions telles que le Haggoub, l'uni-
versité et autres, qui sont l'œuvre
de l'ancien gouvernement.

Les hérauts et crieurs pub'ics bolché-

vist.es n'ont qu'un cri de ralliement, un
seul refrain : l'Arménie était un enfer

hier, les bolehévistes l'ont aujourd'hui
transformée en un Eden ; hier il n'y avait

pas de paix, de sécuiité, de liberté, de

politique, de parlement, des beaux-arts,

de presse, d'écoles, de bibliothèque, de

chemins de fer, et de relations avec l'ex-

térieur. Aujourd'hui ils se figurent que

tout cela existe.

Ges pauvres d'esprit s'égosillent pour
justifier leur existence. Ils croient que par

leur tintamarre ils vont faire oublier l'his-

toire d'hier...

Nous avons à leur endroit une seule

tactique à suivre : le silence et le mépris.
La différence entre les deux gouver-

nements, l'ancien et Factuel, est énorme.

L'or de Moscou ne sert aux bolcheviks

qu'à faire de la propagande. Le Garnir

Asdigh, organe du parti communiste,
vend à peine cent numéros.. Hier les eo-

lonies étaient plus attachées à la mère-

patrie. Aujourd'hui les liens se relâchent

par suite du manque d? confiance envers

ies dirigeants du régime imposé en Ar-

méniô par la force de baïonnettes russes.

an cours des réunions extraordi-jM.H.oughtoa, membre du Congrès,
paires tenues chaque jour par le ?ambassadeur à Berlin, M. Hedry
conseil des commissaires depuis le ,Washf>unvministre à Vienne, et

25 janvier, décisions ayant trait Ihéodore Brentano, à IBuia-

aux destinées de la Turquie. e pest. (T. S. r.)
Youssouf Kémal bey a ensuite L .

pris la parole pour compléter ces.L.8 gendarmerie persane
explications sur les détails de ces j
décisions et sur ieurs conséqueti-j
ces. Après quoi les délibérations ! Les forces de gendarmerie per-
ont roulé sur la mission kémaliste -sanes commandées par Lahut khan
devant partir pour l'Europe. L'As- livrèrent une attaque contre la ville
semblée a investi Youssouf Kémal |de Teb riz et occupèrent celle-ci.
bey de pleins pouvoirs pour faire j

'

(T.S.F.)
aboutir les négociations tendant à ]* . ,

Я!И
' .

йЯ
.
a

la reprise des relations normales J A$$ISÎ30S8 8Ш8П081Я8
entre TÀnatoSie et les puissances 1 h РДнЫрНа
occidentales. lia en outre obtenue " .;Uillull»

de larges pouvoirs pour négocier! On mande de Washington que
sur d'autres questions. s la sénateur Lodge a présenté au| cartes d 'identité du personnel ont été an

Youssouf Kémal bey agira dans j Sénat américain une résolution ас-1 notées à partir do 1er janvier 1922 et rem-

les limites du programme des raccordant une assistance à l'Autriche | placées à cette date, par des cartes d 'un

veridications nationales turques [avec un délai de 25 ans pour l e | nouveau modèle,

approuvées par l'Assemblée, li sé-( paiement de ses dettes à la Grain

journera à l'étranger tant qu'il le ]Corporation des Etats-Unis,
jugera nécessaire. (T.S F.)

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité
AVIS

La Société d'Electricité a l'honneur

d'informer sa clientèle que les anciennes

titra !)I Li PRISSE
PRESSE TURQUE

La protection des minorités

L'Ikdam s'exprime ainsi au sujet
de cette question.

Dans certains cercles, on projette,
en vue de la protection des mico-

rités chrétiennes, la création, dans notre

seul pays, de certains régimes ou admi-

nistrations autonomes.

Or, ceux des journaux étrangers eux-

mêmes, qui ont une juste apprécia-
tions des choses, sont unanimes à re-

connaître que de pareils régimes sont

inapplicables, et qu'au cas même où l'on

voudrait en faire l'expérience, celle-ci

donnerait des résultats nuiieme nt avanta-

geux pour les chrétiens.

S'il reçoit un souffiet sur la joue gauche'
ii ne tend pas sa joue droite. S'il agis-
sait ainsi, iine serait pas un soldat.

Si nous n'étions pas à ce point imbu
de militarisme, si surtout nos soldats —

ne fût-ce qu'après la Constitution —

avaient su sé borner au métier de soldat
et au simple accomplissement de leurs
devoirs militaires, sans se mêler de po-

litique, c'eut été, pour ce pays, un véri-
table bonheur.

Malheureusement, il n'en fut pas ainsi,
et cela ne pouvait aboutir qu'à la ty-
rapnie.

PRESSE GRECQUE
France et Grèce

A l'occasion de l'arrivée à Athè-
nés de M. de Mareilly, nommé mi-
nistre de France près le gouverne-
ment hellénique, la presse grec-
que publie de longs articles où

Pour l'exercice 1922, ces cartes d'i-

dentité sont de couleur CREME et por-

tent, en diagonale, le millésime de l'an-

née en GROS CARACTÈRES ROUGES

Les cartes qui ne répondront pas à ces

caractéristiques devront être considérées

comme irrégulières et ieurs détenteurs de-

vro t être signalés immédiatement à la

polies.
La Société décline, d'ores et déjà, toute

responsabilité pour les со séquences qui
pourraient résulter de la non-observation,

par ses clients, du présent avis.

Gonstantinople, le 3 février 1922.

Par exemple, notre confrère le Temps ; еДа souhaite la bienvenue au di-
piomate français non sans recon-

naître les difficultés de sa tâche en

l'état actuel des relations franco-
grecques.
Le journal gouvernemental Pro -

iévoussa s'exprime comme suit :

est de cet avis.

Pour ce qui nous concerne — en éta-

blissant les bases de la protection des

minorités chrétiennes — nous voulons

faire en sorte que, chaque membre de

celle-ci possède le caractère et les droits

d'un véritable citoyen. Or, pour ce but

soit, ieinement réalisé, il faut que les

garanties devant assurer la protection des

minorités ne soient pas inconciliables

avec le caractère convenant à un citoyen.

Soldat

AU Kémal bay, dans le Pegam-
Sabah, tout en reconnaissant que
le métier de soldat est des plus
nobles, relève qu'il ne faut pas que
ies militaires se mêlent de poiiti-
que, car ce qui en résulterait seraii]
une calamité.
A i Kémal bey s'exprime ainsi :

La po it que implique parfois des né-

eessités douloureuses que les soldats ne

sauraient comprendre. Un soldat ne con-

naît pas le principe ; « Frappe, mais

écoute. » A l'épée, il ripostera par l'épée.

« Nous sommes certains que le nou-

veau représentant diplomatique de la

France, M. de Mareilly, déploiera tous

ses efforts pour aider les nôtres dans le

but de rétab'ir l'amiïié gréco-française
dont la chaleur avait été si réduite dans
le passé par l'excès de zè'e de quelques
politiciens. Si ces diplomates n'avaient
pas mal géré l'affaire, la Grèce unie et

sans révolution se serait rangée aux cô-
tés de la France beaucoup plus tôt, et
des exagérations de part et d'autre ne se

seraient pas produites...

BASE DE MOUDANIA
Direction des transports

A ¥ I. S

nous ba-
sons nos espoirs sur la perspicacité bien

connue du nouveau représentant de
France. Qu'il foit le bienvenu ! »

La Base de Moudania remet en adjudi-
cation l'entreprise ds chargement et de

déchargement de matériel de guerre à

Moudania et Guemlek sur de nouvelles

clauses et conditions à la suite d'une

déclaration écri'e d'un particulier Zafi-

rios Z. Assurant qu'il . entreprend ces

opérations de chargement et de déchar-

gement dans les conditions où celies-ci se

font déjà actuellement. L'adjudication
aura lieu dimanche 30 janvier (v. s.) 12

février (n. s.) de 10 à 12 a. m. à Mou-

dania dans les bureaux de la Base, direc-
tion des transports et à Smyrne dans les

bureaux de la Base de cette ville. Une

somme de drachmes 6000 (six mille) a

été fixée comme cautionnement provi-
soire.

Le nouveau cahier des charges est

déposé dans les bureaux de la Base, di-

rection des transports ; à Gonstantinople
dans les bureaux de ia mission militaire

hellénique et à Smyrne, où ies les inté-

ressés peuvent en prendre connaissance.

Moudania, le 20 janvier 1922 (v. s )
La Base de Moudania

P. SAMARTZiS

SÉtiiiéiÉÉitiiÉÉiiàlisMÉâtiÉiMà
-8? Lundi 13 février à 9 h. 30
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LA TRAITE DES BLANCHES
'œuvre la pîus leste 3a plus belle du genre

Ordre des tableaux :

1er tableau L'Embauchage
2me » Le Bureau de Placement
3me » Le 20

*59-

4me tabieau g 5me tableau

1Ц S E Q U E S T R É E g La REVANCHE delà PROSTITUÉE

LES DAMES EN GENERAL S'ABSTENIR |fc

AUJOURD' H U I I fiOU ? bJlll

US 1 IL

^ 1 %J
TELSF3. PESA 2343

PUISSANCE
D V

MAL
2me époque

du

Lîoyd Tricstino
Le bateau CAMNIOLIA partira

samedi Ц crt. directement pour Trieste
et Venise (avec transbordement) accep-
tant des passagers de classes et de pont.
Pour tous renseignemedts s'adresser

à l'Agence Générale du LlOYD TRIES-
TAIN, Galata, Moumhané, Téléphone
Péra 2U7, à Péra, Hôtel Péra-Palace,
Téléphone, Péra 2390 et à Stamboul
Messadet han, Téléphone Stamboul 235,

«S

Tout envoi d'argent et toutes let-
très se rapportant à la publicité

la doivent être adressés à t'adminis-
11ration.

PU SES«3
ie magnifique roman de Zevaco

Щ Vendredi prochain : 3me EPOQUE

Ile DIEU de I» VENGEANCE

Banque Impériale Ottomans
Avis, aux Porteurs des LOTS TURCS

et de ia Dette Ottomane Unifiée

La Conseil d'Administration de la Pelle

Publique Ottomane informa les porteurs
que le délai fixé pour le paiement de
l'acompte de Lstg. 0:1:3. par coupon
Unitaire de la Dette Convertie Unifiée des

échéances mars 1915 à mars 1920 in-

c'us, et pour le paiement de l'acompte de

16 0(0 en francs sur Paris sur les prî-
mes et amortissements échus aux Lots , 0 .

Turcs du 249ème au 300ème tirage inclus Ь1бЗШ Navigation
devant expirer le 1er mars 1922, ce ter-1 C© Ltd ©f GrCCCC
me est prolongé jusqu'au 31 août 1922. f Ligne Varna

Le Siège à Galata de la Banque Impé- 1 Le transatlaniique S*ATRIS atten*
riale Ottomane continuera donc à servir

;
du de Marseille partira le iuDdi Щ

jusqu'à cette dernière date les porteurs de
;
février à 3 heures p. m directement

ces coupons et titres aux termes et 'dans :Poar ^ arna acceptant des passagers ek

les eonditionsrequises. .marchandises.
...| Pour tous renseignements sadresser

la Compagnie, de Navigation Natio-
nale de Grèce, Galata, Arabian han, 1er
létage. Tél. Péra 3240-3241.

National S team Navigation
Со Ltd ol Greece

Le nouveau eolosse transatlantique
CONSTANTINODLE

battant pavillon anglais,tonnes 25 tQ00 ton
vitesse 18 nœuds disposant de tout la
confort moderne arrive en notre port le»
vendredi Ю février et part le même jour
pour Coustantza de retour le mardi 14
février il pai tira des Quais de Galata le
mercredi 15 février pour NEW-YORK tou»
chant Smyrne et le Pirée.
Tous les renseignements relativement

aux visa des passeports sont fournis
par l'Agence.
Pour tous renseignements s'adresser &

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage.
Tél. Péra 3210-224..

Restaurant «EUROPE»

Propriétaire Volkoff
un des plus anciens restaurants à Con s-

tantinople existe depuis 1843
fPetits-Champs, passage D'Andrîa)

La meilleure cuisine européenne. Les

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga»

. , .. , . , rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
prix réduits, soupes et plats de viande à a

„ „ ,. . . f:,
"

V) -, о
•* un8 &aiantie sûre et solide, avec des

Lu I
,

intérêts très avantageux, faites vos placé*;
Deux salles bien installées |ments sur hypothèque d'immeubles

Pendant les dîner et souper ORCHESTRE - rapport.
| Adressez-vous donc, à cet effet, à la

'■Аг-АШг-т^г -8^
f
Maison de Banque G. HAMOPOULO,

ISUCRES& CAFÉS ||<мв№,Ввток^вв' 1""' 18-19 '

i Si vous avez des affaires en f \ ~

I sucres et cafés adressez-vous |] Ligne deslles desPrioees
| a M. Antoine jfloseopoulss f

1887. I'f Kévendjoglou Han N01.

jg Téléphone
É courtier et expert spécialiste $j jÉ en sucres et cafés
É Une longue expérience de É
t trente ans garantit l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres. $

Banque Hollandaise poar la

Départ de Prînkïpo

Capital: Fl. 25,100,090 dont enlièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social ; Amsterdam.
Succursales : Barceiorie-Gonstan-
tinople-Gênes,

Fondation de 1 Rotterdamsche.
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

Bollandsche Bank Voor Zuid-Âme-
rika (Capital et Réserves: Fl

30,000,000).
La Succursale

de Cottstaïîtiiiople
Salata, Rue Voïvoda N0 102

TÉL. PÉRA -212112
Toutes opérations de banque

GAïSSK D'EPARGNE

6 30 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (de Pendik 6 h. 45), e*

les îles.
7 45 Prinkipo, (de Halki, à 7 h. 30) 9

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h .)iesîfle3

et Cadikeuy.
Départ du pont

9 Cadikeuy,les îles,Cartal et Pendik,
4 Pour les îles.
5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Halki.
5 15 Pour les îles, Cartal ét Pendik.

Pour les îles.
Service des dimanche3

Départ des îles
6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et

les îles.
Prinkié,po (de Halki à 7 h. 45), Mal-

8 tép Djadi-Bostan.
2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), lee

îles et Cadikeuy.
3 30 Prinkipo et les îles.
4 30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy.

Départ du pont
9 Cadikeuy et les îlôs.
1 Cadikeuy, les lies, Cartal, Pendik.
1 30 Pour les îles.

Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 D;adi-Bostan, Maltépé, Prinkipo.

Haiki.
65 30 Pour les lies.



LE BOSPHORE

Vçnte par adjudication publique
du vapeur "AHIADNE"

La division navale du Levant met en
vente le vapeur à passagers AriaJnc.
L'adjudication aura lieu sous soumis-

sions cachetées qui seront ouvertes le 15
février 11)22 à 1.6 heures, au consulat
de France à Constantinople.

Les étrangers sont admis à soumission-
ner.

Le bâtiment peut être visité tous les
jours au mouillage de la Corne d'Or,
Arsenal de Kassim Pacha.

Caractéristiques approximatives
Longueur 67 mètres.
Largeur 14 mètres 67.
Tirant d'eau 1 mètre 60 à l'AV et mè-

très 20 à l'AR.
Pnissance 1230 HP.
Tonnage brut 410 t. Net 143 t
1 pont supérieur AV et AR avec rem-

bardes montants et supports de tentes.
1 pont principal avec salon AV, salon

AR, chambres et coursives.
1 cale avec salons AV et AR.
2 machines inclinées compound (II.P.

B.P.) à condensation par surface corn-

mandant d(-ux roues a aubes ; l'axe d une

des roues aura besoin d'une réparation
2 chaudières inultitubulaires Belleville

avec accessoires ; plans de grille et pla-
ques de parquet.

9 machines auxiliaires (1 dynamo 110
"V. 150 ampères— 1 pompe de circulation
du condenseur — 1 pompe Tangye à deux
cylindres — 2 alimentateurs Belleville =
1 guindeau AV — 1 treuil à vapeur AR —

2 ventilateurs de chauffe).
Toutes le machines sont en état.
Coque en fer, en bon état.
Salons et pont promenade à réparer.
Le soumissionnaire déclaré adjudica-

taire devra déposer immédiatement entre
les mains de Monsieur le Commissaire de
la Division Navale du Levant à bord du
Waldeck Rousseau un cautionnement de
5.000 Ltqs ; la livraison de YAriadne aura

lien après paiement du prix de vente.
Si les prix offerts sont insuffisants il

ne sera pas donné suite à l'adjudication.
Le navire est vendu dans le lieu et l'é-

tat où il se trouve, sans recours ultéiieur
contre lu Marine Nationale Française.

Ci-après la liste des principaux articles
vendus avec le bâtiment :

30 tonnes de charbon (environ).
1 sifflet à vapeur.
Caisses à eau de 12 t. et de 3 t.
2 canots avec bossoirs, palans et re-

tours.
2 grandes manches à air et 3 petites.
1 cloche en bronze.
50 hublots avec monture en bronze.
4 bouées de sauvetage.
2 mâts.
2 Lux de route.
1 compas de route.
Ancre et chaînes.
Rembardes et chaînes.
Lattes en bronze.
Echelles et entourages.
Radiateur en fonte pour chauffage cen-

tral.
Bittes d'amarrage et chaumards.
2 chadburns avec transmission aux

machines.
1 détendeur de vapeur Belleville.
Soupapes, vannes, robinets en fonte,

en acier, etc., etc.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à Monsieur le Commissaire

Principal Commissaire de la Division Na-
vale du Levant ou à Monsieur le Gomman-
dant du Groupe de Chalutiers de Constan-
tinople, à Siikédji, Stamboul.
Le cahier des charges peut être con-

solté au consultât de France, à bord du
Waldeck Rousseau et au Groupe de Gha-
lutiers de Constantinople caserne du Chef-
Mat, Sirkédji, Stamboul. 3

JEAN SOFIANOS
й/farchand tailleur

FERA, Place du Tunnel, No 0
Tissus anglais et français. Costumes et

nouveautés de la saison.

Coupe anglaise et américaine gantan
le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

En ce temps de. crise nul n'ignore Vimportance du

CREDIT
Allez chez le marchand-tailleur de Paris pour hommes et dames !f

AU RAFFINÉ
où vous pourrez avec des payements échelonnés vous faire faire

des costumes sur mesure

Deurt-Yol Azi, ers face du Khédiviaî Palace, Grand'Rue de Péra

Nl , пцщиц,, им

I ВАШ 01 ROlil t
Société Anonyme — Cap. 150 millions
238 filiales en Italie et à l'étranger
Siège Social et Direction Centrale

R о m о

OK Toutes les opérations de Banque
Change et Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Péra 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337-- Tél P. 314
Entrepôts, de transit. Scutari, Sirkédji

8©-

8e-

8®-

E. G. PÂUER &
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naplcs, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun..

DIRECTION GENERALE POUR L'ÔRIENT
Erzeroura tîan, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Mepré«entants exclusifs îles.

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradors et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santcs Amarai Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabrlche Gaiettlne de TURIN. Les fameux chocolats « Stel-
опеъ biscuits et cacao etc., etc.
Avant de placer vos ordres pour n'importe qoel article téléphonez àSt. 1175

iOffres Zl О€ fil ПCt ■ iJS l

â InilQr bureaux balte v-m, as-
H IlUuî censeni'et ioité й M «non-

cian han, à côté d'O ner-Abid-h n. — S'a-
dresser : Bureau de Presse t Henné* ».

Kioutehor k Millet han N. 12, — téléphone
385.Ш P6ra :

)Пп flpmiLlda appartement 2 cham
; Lfi UutL.esiuu lires, 1 salle à manger,
sa le de bain, cuisine Répondre, rue
Asmaii Médjid 45 appartement 9.

inilPf Srande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

| le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
j ser N0 18-19, Buyuk Tunnel. Han Galata,
j Téléphone Péra 721.

A vendre grande et belle mai-
son à deux entrées,

D ; située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
55 j pas de la station de Tramway avec 18
a | chambres, 3 saions, cuisine, buanderie,

j bain turc, grand jardin avec demi mas-

js j sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

j siers et aibres fruitiers.
, ! S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,
N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

Chemin de fer Ottoman d 'Anatohe
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

~

DAIRYMEN'S
„Le lait parfait"

BAS A VARICES
NOS

d'une élasticité perfectionnée vou» ren

drons une marche assurée et soulageron
,
votre mal.

| Sur mesure et tout faits

ш
sppsssë

Й? *

Péra, Place du Tunnel
Prix modérés

- ф <388®- «$ЕЭ€>-®ё8€>- <388®-
BLEU COLMAN |

T Le Bleu sans pareil i

Distribution exclusive

et gros
C. MICA FiLS

205,Tachdjilar,Baloulc-Bazar,
Stamboul

JEN VENTE :

Harty's Stores,
Coopérative Anglaise,

Mrs.Démétra eopoulo Fres

Epicerie Etpis
et dans toutes les bonnes épiceries.

Agents exclusifs pour le Le-

vaut :

EDWARDS & SONS

(Near East) Ltd.

STATIONS

Pcnfc Karakeuy
HA1DAR PACHA

Kiz.il Toprak
Bifurcation
Gheuz Tépô
Erenkeuy
Souedié
Bostandjik
Maltépé
Poste R. D. klm. 16-6
Kartal
PEND!К

Poste G. B. klm. 28 6.
Poste G. A. Mm. 31 0.
Touzla
Guebzeh
Dil Iskélessi
Tavchandji
Iléréké
Yaremdia

Dérindé
ISMID

Buyuk Derbend
Sabandja
ARIFIE
ADA-BAZAP

STATIONS

dép.
arr.

dép

TUA INS

arr.

dép.

N0 4

Pass.

H. M.

7 26
7 60
8 0 :

8 14
8 18
8 25
8 29
8 r?
8 37
8 'il

9 00

TNO 100 N0 G
M 'Xt* Pass.

arr.

dép.

arr.

dép

Ne 1052
Vlîxt.

P. M

11 C5
11 2
11 40

9 25' ^ 59

9 Й 11 ° :1
, r11 13!
» I 1'- 24

9 50
: 11 32

10 (
10 09:
10 16
10 28

10 50',
11 Hf
H 2lf
11 41
12
12 СО
12 56'
13 14
13 4
14 30:
15 —:
15 30
15 50|

I

11 59
12 17
12 28

»

12 48
12 58
13 18.
13 35
13 47

N0 8
Pass.

H. M.

11 05
11 25:
31 40
Il 49
11 53
12 -

12 Of
12 08;
12 11

NO 1(
Pass.

11. M.

13 01
14 10
14 lf
14 24
14 2b
14 35
14 89
14 4o
14 47
14 5"

»

1 o-
151 f

N0 12
3 ss.

N0

;Pas

11. M

15 f0
6 Ou
16 0'
16 24
16 28
16 36
16 41
16 4 i

'6 49
16 59

»

17 10
17 18
17 33
17 41
17 47
17 55
18 13

Il M.

16 50
17 0
17 20
17
17 3c
17 40]
17 4c
17 60
17 5i
18 04

18 15
18 23
J8 24
18 81

No 16
Pa^s.

H. M

18 21
18 4c
18 50
18 59
19 08
19 04
19 10
19 14
39 181
19 22
19 32

3

19 43f
19 53

N0 18
es.

il M

TM A Ж N S

Préserve Je linge

â
Цù ! ADA-BAZAR
Ж | ARIFIE
f I. abandjé
èîBuyuk Derbend
^ \ ISMID

В u I I '
s H e a d

&'
'f
â

Dépôt GênéTd.\\J.&J.ColmanLtd
Gonsjple Agency,St.Sanassar Han

Stock toujours en transit

Aucune suite n'est donnée aux]
communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

s'adresse de l'expéditeur. ;

Gérant Djemil Siouffï,.: avocat

00

I.
13 ак8&> *Фв8€> ta

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de ['INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (il

L'Androgyne
Roman Inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

(Suile)

IV

Et j'insistai :

— Alors, il vous parlait de moi ?
— Souvent, souvent !

Et, s'enferrant dans son mensonge :

— 11 m'avait même laissé soupçon-
11er vos fiançailles.
— Mes fiançailles ! sursautai-je?
— En vérité, pas catégoriquement..,

Il m'a plutôt averti... sans nommer

sans préciser... C'est sa-lettre seule-

nient qui nous a appris qu'il s'agis

sait du comte deLieuplane.
L'annonce de mon mariage avec!

le personnage qui m'avait fait pré-;
sentersa carte la veille dut impri-
mer à mes traits une certaine exprès-
sion tragique, car Rolande perdit son

assurance de petite menteuse can-

dide et m'examina avec une certaine
%

inquiétude. Quant à moi, celle extra-

vagante nouvelle, par quoi se déve-

loppait, s'amplifiait la fantaisie de

Tornada, selon un plan dont je corn-

mençais à soupçonner l'intérêt scien-

tifique — ne m'avait-il pas dit : vous

êtes vierge, mais c'est bien votre tour,
la maternité ne vous sera pas épar-
gnée—quant à moi, cette nouvelle
me révoltait. Ainsi donc, je n'étais

pas débarrassé du sinistre opérateur.
Libre, je continuais à demeurer son

esclave, dans ces fonctions essentiel-

les où l'homme prétend le plus gar-
der sa volonté.
A nouveau, je pensai tout révéler

à Rolande pour lui demander de pren-
dre mon parti, m'en faire une alliée,

et me dresser avec elle contre les

embûches qui allaient être tendues

à notre amour. Mais la singularité
de ma situation menaçait tout d'à-

bord de me faire passer pour fou à

ses yeux ; jamais elle ne croirait â la

t ran sm u ta t i0 ri d '
u 11 h0mm e en fem

me ; et, en supposant qu'elle y crût,

je redoutais plus encore le ridicule
dont elle me couvrirait immanqua-
blement, le ridicule qui tue les sen-

timents élevés, et particulièrement
l'amour. Du reste, la curiosité, plus
encore qu.e la prudence, me rivait
au secret, me conseillait au moins

d'attendre, afin que, devenu l'entier
confident de ma maîtresse par la pari-
té de nos sexes, elle me livrât pro-
gressivement la vérité de son cœur et

m'introduisit complètement dans le

parterre où était éclose la fleur de ne
tre tendresse. Si parfaitement 'unis

que nous ayons été, réfiéchissais-j-,
si partageurs de noire âme et de nos

sens, il est certainement des impres-
sions, des nuances, des critiques qu'el-
le m'a laissé ignorer ; et puisqu'il n'y
a pas encore, si j'ose dire, péril en ma

demeure, eh bien, attendons l'amitié

qui se prépare, pour les connaître
dans leur intégralité. Quel homme

épris me b'âmera jamais d'avoir fait
ce petit calcul, et d'en avoir conclu à

mon silence en ce moment?

Je refoulai donc l'aveu qui ше

brûlait la gorge et j'attendis que .se

Dérindjî
Ysremdja

Hérc ké
Tavchandji
Dil Iskélessi
Guebzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31.0
Posie G. B. klm. 23-0
PeNDIK

Kartal
Poste R. D. klm. 16 6
Maltépé
Bostandjik
Souadiê «,

Erenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Toprak
HA1DAR PACHA

Pont Kara-Xeuy

dessinât plus nettement l'interven-
tion de M. Robert de Lieu plane. Pour
l'instant, je voulais être tout à l'an-
bainede Rolande, m'abandormer uni-

quement à la gr iserie de sa présence.
— J'ai cru comprendre tout à

l'heure dans vos paroles, me dit-elle,
que vous êtes restés longtemps sépa-
rés Existait-il un dissentiment entre
votre frère et vous ? En vérité, cela
me surprendrait... M. Segerier ne

manifestait jamais de rancune lors-

qu'il était question de vous.
— En fut-il souvent question ? l'in-

terrompis je à nouveau, pour savoir

jusqu'à quel point elle mènerait sur
ce sujet la candeur du mensonge.

— Parfois... quand il se laissait,
aller à évoquer le passé... quand il
nous parlait de sa famille, de ses ami-
tiés... de ses amours...
Chère petite ! Je devinais bien où

elle voulait en venir... et, en effet.
1 interrogation que j'attendais coula
tout naturellement de ses lèvres :

— Il était très bel homme, très

distingué... chic, enfin... à cause de

de cela les femmes le remarquaient
beaucoup, et il y mettait du reste

une certaiue coquetterie... Oh 1 sans

fatuité ; mais enfin, il aiqmit qu'on le
emarquât'...,

■
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Ah ! comme j'avais bien fait de me

taire! J'allais progressivement tout
savoir de moi. J encaissais, il est vrai,
pour débuter ; mais comme cette lé-

gère critique était loin de me déplaire,
puisque j'y pouvais distinguer une ja-
lousie rétrospective !

Elle continua :

— Et, sa notoriété aidant, vous de-
vinez la récolte de succès. Vous en

parlait-il quelquefois, de ses succès ?
— Il était très discret.
—• C'est une qualité de plus. Mais

avec vous, qu'il aimait, peut-être que,
dans ses ietlres. .

— Non, jamais... affirmai-je.
— Pourtant, s'obstinait-elle, il de-

vait aimer quelqu'un. Un homme de
son âge ne peut pas se consacrer uni-

quement à son art... Et, pour ma part,
j'estime qu'il doit y avoir quelque rai-
son féminine dans ce départ précipité.
Peut-être est-il parti en enlevant une
femme,., cela se voit !
Ah ! vile, vite, calmer ce pauvre

être abîmé par le soupçon! Vite ras-

séréner ce front tendu par la jalousie ;
abattre l'échafaudage dressé par ce

cœur en désarroi I Car je comprenais
son anxiété, au souvenir de mes pro-
près émois.

ï

— Vous vous trompez4 mada
y n beaucoup moins de voman
la vie de mon frère. U rie m
fiait ceites pas ses ir^iaines, rr

peux vous affirmer éf Eil n'en 1
gueie; et wi^Lonnez beat
en me déclarant vju il mancei

pour s'attirer l'admiration
femmes, car- \[ «tait hosti'e
façons d'agir«. U avait, cela je le
une liaison "sérieuse ; mais il s<
bien gardé de la compromettre
un coup de tète. Et si, comme
vousf*uiaginez > il prenait jarna
parti v toujours très grave, d'arr
celle qu ii aiijne à son foyer,ci
bien que ce ne serait qu'après
réflexion^ et avec la volonté i'ori
d offrir sa vie en dédommage
Je faisais cette déclaration de

cipés d'un ton solennel qui d
contraster avec le spectacle, fr
cjue j offrais : mon kimono, mon
nu, mes cheveux épars.

\ù suivre)


